
PATINOIË A BOULETTES

“ ROYAL.’’
PROGRAMME DE LA SEMAINE :

Attraits extraordinaires.
Mardi et Mercredi soirs—Club de polo 

de Kingston, aussi le plus rapide patineur 
ûe Kingston contre Brunei et Atkinson 
de celte ville. Mercredi soir la bande 
complète des Gardes sera présente.

Jeudi soir—Course de 1 mille par Taylor 
t)j. Davis.

Vendre li soir—-Courses des narbiers, 
ouverte à tou» les barbiers, $ mille 
médaille sera présentée comme prix

Samedi soir—Courses des imprimeurs, 
graille. Une médaille ser i pr sentee comme

Une

Admission—Avant-midi et après-midi, 
10 cents, patins compris. Soirée—Dames 
dix cents, usage dis patins 10 cent- ; 
Mess ears 15 cents, usage dea patins 10

Ouvert—Matin, 10 à 12.
Après-midi—2 30 à 5.
Le oir—7 30 à 10.

O’REILLY FRERES
Propriétaires.

A. S RENNIE,
Gérant.

MX,U,
---------- (O)-----------

Voulez-vous acheter un joli nouveau 
CHAPEAU ou BONNET de printemps 
p iur votre femme, fille, sœur, cousine ou 
tante ? Pour la Façon, la Variété 
et le Prix allez au

“ CELEBRE”

IIP
—DF—

WOODCOCK,
39 RUE SPAI'Ktt.

mmm
Korean de» Examinateurs dn 

Service Civil.
Ottawa, 17 mar, 1886.

T ES examens d’admission au service 
Li civil commenceront à Halifax, N -E., 
Saint-Jean, N.-B., Charlottet wn, I. P. E , 
Québec, Montréal, Ottawa, Kingston, To­
ronto, Hami ton, London, Winnipeg et 
Victoria, G. B., mardi, le lie jour de mai, 
1 9 heures a.m. Des formules de demande 
seront fournies par le soussigné jusqu’à 
lundi, le 18e jour d’avril, et elles devront 
être renvoyées dûment remplies pas plus 
tard que vendredi, le 10 du même mois.

P. LESUEIJR, 
Commissaire et Secrétaire.

LA COITCTJRRBITOB
------ EST T,A------

VIE DU COMMERCE 
3,000

1 vendre en Mars et Avril
Le plus grand assortiment, les meil­

leurs patrons, et le meilleur 
marche d’Ottawa.

A Bots, la verge et plus.

DE 50 CAISSES
De Nouvelles et Jolies Marchandises, que nous avons Importées 

directement de FRANCK, D’ANGLETERRE et des ETATS-UNIS.
Termes a COMPTANT.

Ij] 1
I M

(J. I EZIM «J*. B. ARZàl
Peintre Décorateur et Taplsss' i,-zMagasin d’Epiceriesz- VIENT DE RECEVOIR

PAR EXCELLENCE. 
—------ )o(------------

Le soussigné informe le publie en géné­
ral qu’il vient de faire de

Grandes Ameliorations 
A son établissement, au

*
ROULEAUX DE TAPISSERIES

do tous les patrons et de tous les goûta, 
arec bordures appropriées.

st faite à 16 POUR OKNT 
j qu' partout ailleurs.

—AUSSI—

La vente est 
meilleur marché

£ TOILES POUR CHASSIS17fl■ V Q

DEC'dn des rues Dalhousie et Water#
Mon stock d'épiceries est maintenant des
Pins complets et de» mieux 

Assorti*.
Vous trouverez à ce magasin tous les 

Sirops Calmants et Médecines Patentées 
des meilleu rs maisons de l’Europe, Mont­
réal et des E ats-Unis 

Mes dépenses d’administration sont très 
minimes, conséquemment les effets son' 
vendus à

TOUT oc " R.
M. AUIAjL Dur unie lui-mô ne 

toutes les com mandes qui lui sont 
faites, ainsi que le travail de ses 
employés.

J. L. I M iM, L. L. B
AVOCAT

124 Bue PBIMJIFALE, Hull

46 Rue MURRAY, Ottawa
Ottawa, 20 nov. 1884

20 POUR CENT
t&'Meilleur marché qiïaüleurs-ljèi

TJ. VEZIWA,
172 rne Dalhonslo, Ottawa.

DIPIITIIER11ECHAPEAUX
DU PRINTEMPS ANTI-DIPEHTHERIIQUK

SpéciAquc contre la Diphthirie et 
autres maux de gorge 

Rien n’est meilleur pour guérir la 
somption ou à sa première période, la 

bronchite aiguë et chronique et les 
rhumes

Venant d’etre reçu, un grand 
assortiment je CHAPEAUX dans 
les derniers goûts et à des prix 
TRÈS RÉDUITS.

—AUSSI —

Capota de Caontchonc, Para­
pluie» Circulaire» en Ca­
outchouc pour Dame», etc.
®6PUne vikite est respectueusement 

solicitée.

LA D1PHTHBK1E VAINCUE
Aux ravages de cette maladie terriole 

et réputée incurable, on a trouve un reme­
tte qui n'a jamais lailli. L’expérienee de 
plus de dix annnees de succès constants, 
et des centaines de certificats adressés à 
l’inventeur par des personnes notable* 
et dignes de foi attestent l'efïic icito vrai 
ment étonnant de ce remède.

Préparé par le

DR N. LACERTE,
LEVIS, P. d.Hue RideauU

Paix : 60cte. la bouteille. Ko reate ches 
les pharmaciens.

EN DEPOT
ELZEAH ALA1IIE,

71 Rno Bolton, Ottaw

A LOUER
Un magnifique logement, au Ne. SI rue 
Cathead. Possession immédiate.

Pour informatiens s’adresser au No. 1*2. 
rue Catàeart.

CHEZ

juillleSS 4

Une discussion assez vive s’en­
gage alors.

M. Edgar propose qu’un comité 
soit chargé d’étudier nos lois sur la 
propriété littéraire. Il désire que 
nous obtenions du gouvernement 
impérial le droit de légiférer sur 
cet important sujet. L.t loi qui 
régit actuellement la propriété lit­
téraire est injuste.

Sir Hector Langeviu attire l’at 
ten lion de la Chambre sur le fait 
qu’une grande convention a été 
tenue dernièrement à Ber::e, Suisse 
au sujet de la propriété littéraire, 
et il suggère qu’il vaudrait mieux, 
pour agir, attendre le rapport de 
cette convention et voir la position 
que prendront les peuples civili-

que celle du plus bas soumission­
naire. D’ailleurs, il n’importe pas 
qu’un député fasse une recomman 
dation indue : tout l’intérêt est de 
savoir si le gouvernement suit 
cette recommandation. M. Charl 
ton accuse le gouvernement d’avoir 
concédé pour la coupe ou bois 
tout le territoire en litige. Quels 
Svnt les faits ? 308 demandes ont 
été reçues et 115 ordres en cons il 
seulement ont été passés et 27 
licences accordées.

Avant 1874 ces droits de coupe 
du bois étaient vendus à l’enchère 
publique. C’est le gouvernement 
libéral qui a introduit l’usage des 
ventes privées. C’est en vertu de 
ce système que ces messieurs, bat­
tus aux élections générales, passè­
rent un ordre en conseil accordant 
à leurs amis politiques deux cent 
milles carrés de bois, au Nord- 
Ouest ; ordre en conseil que le 
gouvernement conservateur revenu 
au pouvoir dut annuler.

Aujourd'hui les permis ne sont 
accordés qu’après avis public, et 
dans plusieurs cas les prix payés 
n’ont pas couvert le coût de l’an­
nonce, ce qui donne une idée du 
peu de valeur de quelques unes de 
ces limites de bois.

M. Blake dit qu’il a longtemps 
demandé la production des docu­
ments qu’il croyait nécessaires et 
qu’il agira de même à l’avenir. 
Quand la chambre consent à la 
production de tels documents, elle 
en assume la responsabilité et ne 
doit s\;n prendre qu’à elle même si 
cela occasionne des dépenses consi 
dérables.

La motiou de M. Valin est adop­
tée, et la chambre s’ajourne vers 
onze heures.

A Sénat, le sénateur Alexander a 
parlé de l’importance de nos pêche­
ries et demandé ce que le gouver­
nement se propose de faire pour 
leur faire porter tous les fruits 
désirables. Les sénateurs Howlaa, 
Power, Kaulback, Haythorne et 
Plumb ont exprimé rour à tour 
leurs vues sur te sujet.

Sir Alexander Campbell a soumis 
quelques statistiques montrant les 
développements opérés dans cette 
industrie depuis quelques années.

LE CANADA

Ottâwa et Hall, 36 Mars 1886

NOS PÊCHERIES

L’industrie de la pêche est une 
des plus importantes, en ce pays- 
Ou s'y intéresse à bon droit et l’on 
a raison de chercher à l’exploiter 
de la meilleure façon possible.

Le Sénat s’en occupait hier et 
Sir Alexander Campbell a fait voir 
l’attention que, depuis des années, 
le gouvernement a donné à nos 
pêcher*es et les résultats obtenus. 
Il appert aux statistiques que, du 
rant les quinze dernières années, 
le nombre des vaisseaux de pêche 
a doublé et s’élève aujourd ùui à 
près de douze cents.

L’établissemens d’un bureau spé­
cial des pêcheries prouve, en quel­
que sorte, a dit sir Alexander, 
l’intérêt que le gouvernement leur 
a porté, et le fait est qu’il s’en est 
toujours occupé activement et a 
cherché sans cesse les moyens de 
les faire valoir. On peut s’en con­
vaincre parles chiffres suivants :

En 1868, il y avait dans les Pro­
vinces y..-. ,u..es 150 officiers em­
ployés aux pêcheries ; leur nombre 
dépasse aujourd’hui 400. Pour 
protéger la pêche on dépensait, en 
1869, $19,006 ; on a dépensé pour 
la même fin, l’an dernier, $63,000

De plus, le gouvernement a ou­
vert de nouveaux marchés à pos 
poissons. Ou) qui l’accusent de 
négliger cette industrie ne sont 
pas justes : leurs dires ne reposent 
pas sur 1< s faits.

ses.
M. Edgar tient à sa motion et plu 

sieurs députés la discutent. Après 
l’ajournement, Sir Hector Lange- 
vin dit que le gouvernement cana­
dien confère actuellement avec le
gouvernement anglais à propos de 
cette question et qu’il serait inop­
portun de nommer un comité. Il 
promet de soumettre à la Chambre 
le résultat de ces pour-parlers, 
aussitôt que désirable.

M. Edgar retire sa motion.
M. Mitchell, en demandant un 

état des bateaux à vapeur et à voile 
de la police maritime du Canada, 
fait observer que le steamer Lans- 
downe n’est pas apte à protéger nos 
pêcheries et qu’il nous faudrait 
quelques goelettes rapides. Il dé­
sire savoir si on a demandé l’aide 
du gouvernement impérial pour 
notre service côtier.

L’honorable M. Foster répond 
que le gouvernement s’occupe acti 
veinent de protéger nos pêcheries 
d’une manière efficace. Il com­
prend l’utilité des bateaux à voiles, 
mais il croit que les services d’un 
steamer sont fort appréciables. Le 
gouvernement est en pour parlers 
avec les autorités impériales et il 
espère obtenir le ir concours.

Un vif débat a été soulevé, à 
propos d’une motion de M. Valin 
demandant un état des dépenses 
occasionnées, aux sessions de 1884 
et de 1885, par la production des 
documents requis par MM. Blake, 
Cartwright, Mills, Cameron (Huron^ 
Casey, Charlton, Paterson (Brant), 
Laurier, Weldon and Casgrain.

M. Charlton dit que, pour sa part, 
les papiers relatifs aux limites à 
bois, qu’il a fait produire, sont très 
volumineux, mais très importants. 
L’histoire parlementaire de ce pays 
n’oflre pas l’extmple de plus graves 
abus que ceux dont l’administra­
tion actuelle s’est rendue coupable 
dans l’octroi des limites à bois. Le 
peuple devait apprendre jusqu’à 
qn-d point le gouvernement est 
corrompu. M. Charlton accuse, 
entre autres, MM. Valin et Hesson 
d’avoir trempé particulièrement 
dans cette corruption.

L'honorable M. White a répliqué 
vigoureusement aux accusations de 
M. Charlton, -e réservant de traiter 
plus amplement le sujet, lorsqu’il 
viendra directement devant la 
chambre. 11 u’y a rien que de très 
naturel en ce que certains députés 
recommandent l’octroi de limites

AU hULEtlBAT
La chambre s’est réunie, hier, à 

trois heures.
Une requête du bureau de com­

merce de Toronto en faveur du 
projet de loi de M. McCarthy a été 
présentée.

Les bills suivants ont été lus 
pour la deuxième fois et référés 
aux comités : acte concernant la 
compagnie de cuivre du Canada ; 
acte concernant la compagnie de 
fer anglo-américaine ; acte pour 
incorporer le chemin de fer Rock 
Lake, Souris et Brandon.

A diverses interpellations, les 
renseignements 
donnés :

A la fin de 1885, ta copulation 
du Manitoba était estimée à 125,008 
âmes. Le gouvernement n’a pas 
encore estimé la population du 
Keewatin et des Territoires du 
Nord-Ouest, mais un recensement 
de ces régions a été soumis à la 
Chambre.

Le gouvernement n’a pas permis 
l’importation en ce pays des vignes 
américaines, à raison de 15 cents 
par vigne. Quelques "ignés sont 
viitrees en fraude à ce prix, mai? 
la douane les a fait saisir.

M. Weldon demande les docu­
ments d’une cause de Robert Sla 
tber, un prisonnier qui aurait eu, 
parait-il, à souffrir de quelque 
faute commise dans l’administra 
lion de la justice.

L’honorable M. Thompson ex­
plique les circonstances de cette 
affaire, et montre que les autorités 
judiciaires sont exemptes de blâme. 
Il produira avec plaisir les docu­
ments demandés.

COLONIE ALLEMANDE

La Nouvelle Alsace, colonie alle­
mande établie sur le Long Lac. à 
25 milles environ au nord df Re­
gina, Territoires du Nord-Ouest, 
promet d’être un des étab issenents 
bs plus florissants de cette région. 
On en parle déjà beaucoup dans 
toute la presse d’Allemagne. Il y 
a aujourd'hui une; cinquantaine de 
familles établies sur ce point. Les 
agents allemands, MM. Reidle et 
Christophe, sont en ce moment en 
Europe et reviendront à Regina en 
avril, ramenant avec eux deux ou 
trois cents familles qui s’établiront 
dans la Nouvelle Alsace. Tout ré 
cemment M. Hamilton, l’agent des 
terres, a vendu près de 4,000 
à des colons ay^nt presque tous des 
familles nombreuses. Les colons 
aiment le pays et trouvent le cli­
mat moins dur qu’ils : e le pen­
saient. ils ont de bonnes maisons 
en troncs d’arbres ou en charpente. 
Il y a parmi eux dns bouchers, des 
boulangers, des charpentiers, des 
briquetiers, et même un médecin. 
M. Dewdney, le Gouverneur des 
Territoires, a informé M. Hamilton 
qu’il allait faire traduire en alle­
mand la loi scolaire de 1885 et 
accorder des concessions aux écoles 
de la Nouvelle Alsace. On fait déjà 
là des beurres et des fromages de 
première qualité et plusieurs des 
colons se livrent à relève en grand 
du bétail

suivants sont

acres

à bois à leurs amis, ou demandent 
pour eux n’importe quelle faveur. 
Le chef de l’opposition suivait cet 
usage, quand, un jour, il 
mandait au gouvernement Mac 
kenzie le contrat de son ami Moore, 
dont la soumission était de

recom-

vmgt
a trente mille piastres plus élevée

•lotie wMin»ne de publie enr le Me eeireeelee* MC» ATI*B maire âee bémormeïdee i Qelrl reeeMe *r*mér»is eu ■»»*• aex «Sele-Unl» et 4>u I» Poleseaee

HSMORRhwtüts» — HANNv.'S BENATINE, LE ÜfcUL REMEDE. BUREAU PRINCIPAL, 101 R VE SPARKS . OTTAWA

%
â

LA SOCIÉTÉ l)E PUBLICITÉ“RELIGION ET PATRIE’’Bureau: 524 Rue Sussex Propriété liy

CHEVAUX.

cachetées, mar- 
pour chevaux,” 

le Président du 
ront reçues jus- 
aai’3, 1886, pour 
elle et 100 che- 
:u à cheval ; ces 

à Itégina, Ter- 
s plus tard quo

- si écilier le prix 
isse, de trait ou 
om prendre tout 
’un chargement

d’Onlario ou de 
nt examinés par 
it un chirurgien 
ix risques et dé- 
. ne seront payés 
i ù Régina. Les 
is ou tomberont 
ne seront ame- 

e complètement

evroiit mention- 
chevaux seront 

tiemin de fer en 
choisissent pour

és de 5 à 7 ans, 
i courtes, actifs, 
ts, bien domptés

fés de 5 à 7 ans, 
e bonne race et 
i, de bonne subs- 
ce et action, et

I
I

ra être accompa- 
lé ” par une ban- 
raontani “ égal à 

■aleur totale des 
ue sera confisqué 
use d-s signer le 

> le faire, ou s’il 
chevaux conve- 

i la date spécifiée 
es livrera Régina 
’avril. Si la sou- 
e le chèque sera

’accepter la plus 
Dissions.
ux journaux qui 
sans y avoir été

ED WHITE, 
Contrôleur,

P. C N. U.

ïIFI
IAC
Agents sérierai

£?l m.

es.

tachetées adressées 
nt la suscription 
pprovisionnements 
reçues à ce bureau 
'I, le 20 AVRIL, 
pendant l’exer 
f?a pprovisionne- 
i* droits payés, à 
aitoba *>t dans les

fard sé- 
ficell

“be

mnitions,
, instruments a

;s formu 
elatifd à 
Les des.

les de sou- 
ces appro- 
livraisons, 

r soussigné, ou au 
as des Sauvages à 
es Sauvage?, Win-

ent être faites pour 
i (ou pour une par­
ie d’effets) sépare- 
i effe‘8 mentionnée

C

svra être accompa- 
>té par une banque 

surintendant gé-
sauvages, pou 
u montant des eou- 
îitoba et les Ter- 
lequelchèque sera 
on naire refuse de 

imande de ce faire, 
is le service entre- 
remts si la pou mis­

ais de fairesont req 
aleur en arge 
ie fournir, cai 
no seront point pri-

levra, en eus de la 
inaire, porter la si- 
is jugées suffi 
ir garantir l’execn-

e transport nese fe- 
par voie ferrée, lee 
faire des arran

)ôdû»
s de fer e 
t, dv gouvernement

oblige pas d’accep 
me des soumissions. 
KOÜGHNET, 
t Général des 
i Sauvages 
Sauvages, >

,g,rprovi 
sans retards 

leur desti-

18SG

Ottawa et Hull. Mardi 30 Mare 18868e annee No 674

elle, ANSMMH

LE CANADA\uprème, B ( 
NMA,

.es.ee Première incertum, |«r User- -
T.-ine le» loare...........
Trois foi» par cerna, ae.
Vue »>

.... 14»Pour six mois.

1 j—Pour quatre m

À vis de Naissance. Marines oq

Pour les annonces à longe 
conditions spéciales.

Edition Hebdomadaire

Pour l'année. . Bi.ee JOURNAL QUOTIDIENPayable d’avance.

N
ou

s d
on

no
ns

 la
 me

ill
eu

re
 va

le
ur

 po
ur

 vo
tre

 ar
ge

nt
.

Et
ud

e :
 117

 Ru
e Sn

ar
ks

, O
tta

w
a.

—
cP

H
O

TO
G

R
A

PH
IE

S SU
PE

R
IE

U
R

ES
!»

—
-O

(X
X

X
)--

---
PO

U
R-

---
-(X

X
X

)"
-

Pi
tta

w
ay

 & 
Ja

rv
is

EN
 CO

N
SE

Q
U

EN
CE

, A
LL

EZ
 C

H
EZ

“ L
e m

ei
lle

ur
 es

t le
 m

ei
lle

ur
 Ma

rc
hé

.”


